
Rev. Elev. Med. ~6‘. Pays frai., ,968, 21, 2 (141.144). 

TRAVAUX ORIGINAUX 

Durée de l’élimination du virus pestique 
chez des bovins immunisés 

avec un vaccin inactivé 
!XV P. BOURDIN 

Avec la colloborolion technique d’Aldembo M’BAYE 

RÉSUMÉ 

Jusqu’ici, peu de travaux ont été publiés sur le absent des ganglions. Aux Se et 70 jours, il es1 
devenir du wrus pestique chez les animaux présent dans tous les prélèvements : 
vaccinés puis soumis à un contact infectant. - pour le vaccin caprinisé. le virus est retrou- 
SCOTT (1955) rapporte que le virus pestlque vé dans les amygdales et le sang, le 3e jour mais 
disparaît rapidement de l’organisme de tels n’est plus isolé les 5e et 7e jours. 
animaux. Les chercheurs de 1’1, E. M. V. T. (1965) 
donnent plus de précisions sur le comportement 

NITZSCHKE. GILBERT, ROBIN et MONNIER- 

de ce même virus introduit par aérosol chez les 
CAMBON (1964) ont utllhsé aiu cours, de leurs re- 

bouvillons récemment immunisés. Dans ce tra- 
cherches les vocc~ns lapinisé et de culture cellu- 

vail, conduit selon un protocole commun, les 
laire : ils ont obtenu les résultats suivants : 

animaux recevant un vaccin modifié ou Inactivé - 
pour 12 vaccin lapinisé, le vITus n’est pas 

sont soumis à une épreuve par aérosol 20 jours 
isolé les 2e, 5e et 7e jours après l’épreuve. 

apres. Le virus est ensuite recherché dans les - 
pour le vaccin de culture cellulaire. le 

amygdales, le produit de raclage de la muqueuse 
virus est retrouvé au 3e JOUT dans les amygdales 

nasale, le sang et les ganglions lymphatiques 
et la muqueuse nasale mais n’est plus isolé les 

de 2 à 7 jours après l’épreuve. L’isolement du 
9 et 7e ]OU~S. 

virus est fait à la fois par inoculation à des Les résultats obtenus par PROVOST, BOGEL et 

bouvillons sensibles et à des cultures cellulaires. BORREDON d’une port. et NITZSCHKE. GIL- 
BERT, ROBIN et MONNIER-CAMBON d’autre 

PROVOST, BOGEL et BORREDON (1964), 
expérimentant à partir du vaccin formolé- 

part, montrent que le VITUS d’épreuve disparaît 

saponiné et du vaccin capripestique ont obtenu 
rapidement de l’organisme des anomaux protégés 

les résultats suivants : 
par un virus-vaccin modltïé : ces faits confirment 
les observations de SCOTT (1955). Dans le cas 

- pour le vaccin inactivé. le virus d’épreuve du vaccin inactivé. PROVOST. BOGEL et BOR- 
est retrouvé dans les amygdales et le BUCUS REDON (1964) ont montré que le virus est encore 
nasal le 30 jour après l’inoculation mais il est présent 7 jours après l’épreuve. II nous a paru 
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intéressant de tirer wrti de cette e&rience et Les amvodales, le rnucvs nasal. la rate et les 
de rechercher la durée d’élimination du virus 
d’épreuve dans l’organisme d’un animal immu- 
nisé avec un vaccin inactivé. 

1. -MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Virus : le virus utilisé pour l’inoculation des 
animaux donneurs et d’épreuve provient d’une 
souche virulente isolée ou Sénégal. II est consti- 
tué par un broyat de ganglions, conservé à 
l’état lyophlhsé ; 5on titre est de 10-5*5 DL,, 
chez le bceuf. 

Vaccin : le vaccin a été préparé selon la tech- 
nique recommandée par IACOTOT. à partir 
d’un broyat de rate et de ganglions provenant 
d’un bovin sensible sacrltié 6 jours après I’ino- 
culation avec la souche sénégalaise. Le broyat 
est dilué au 1/3 avec du PBS contenant du formol 
à 1 p. 4.000. L’ensemble est ~OU~IS à une agita- 
tion de 48 heures à la température de 37 OC, puis 
on ajoute un volume égal de gel d’alumine à 
1 p, 100 de matière sèche. Après une nouvelle 
agitation de 1 heure, le vaccin est conservé à 
+4oc. 

Animaux : quarante taurins âgés de 1 à 2 ans. 
de race N’Dama sont originaires du Sénégal 
oriental, région Indemne de peste bovine depuis 
de nombreuses années. Ils sont saignés dès leur 
arwée au laboratoire pour rechercher leur 
sensibilité au virus bovipestique. Le contrôle est 
fait par la méthode de séro-neutralisation décrite 
par PLOWRIGHT et FERRIS (1961), les sérums 
étant dilués a 1/2. Ces animaux sont utilisés 
soit pour la vaccination soit pour la recherche 
du VITUS après infection. 

Vaccination : 12 animaux reçoivent 5 ml de 
vaccin formolé par la voie sous-cutanée. 

Epreuve : les bovins vaccinés sont éprouvés 
20 jours après, par la voie nasale à l’aide d’une 
colonne à aérosol JOUAN 0. R. L. débitant 
environ 50 ml à l’heure. La suspension virulente 
est constituée par la souche sénégalaise diluée 
au Ij20 : chaque animal reçoit l’aérosol pendant 
3 minutes. Deux ammaux témoins sont éprouvés 
en même temps que les sujets vaccinés et placés 
dans un heu parfaitement isolé. 

Prélèvements effectués : les animaux vaccinés 
sont sacrifiés 3, 7. 12, 15, 19 et 25 jours après 
l’épreuve. 

ganglions’ Gmphatiques sont prélevés et broyés 
séparément en présence d’une solution de 
Honks BSS, additionnée de pénicilline, à raison 
de 1.000 Ul/ml et de streptomycine à raison de 
1 mg/ml dans les proportions de 5 partie5 de 
Honks pour 1 partie d’organe. La suspension 
obtenue est centrifugée pendant 10 min. à 
2.500 t/min. Le surnageant est utilisé pour I’ino- 
culation. 

Le sang est récolté sur héparine, dilué dans 
du Hanks BS5 contenant des antibiotiques. Le 
mélange est centrifugé 20 min. 0 4.500 tjmin. 
Après élimination du surnageant, le culot est 
lavé une deuxième fois. Le culot final est repris 
par addition de 20 ml de Hanks BSS et sert à 
l’inoculation des animaux. 

Inoculation aux bouvillon5 révélateurs : cette 
technique a été préférée à l’inoculation sur cul- 
ture cellulaire en raison de sa plus grande sensi- 
bilité, comme l’ont montré PROVOST, BOGEL et 
BORREDON (1964). Les animaux sont logés 
dans des stalle5 isolées. L’inoculation se fait par 
voie sous-cutanée, un animal étant utilisé pour 
chaque prélèvement. Les préparations prove- 
nant des amygdales, des ganglions et du rnucu5 
nasal sont inoculées à la dose de 10 ml, et le sang 
à la dose de 20 ml. Les animaux sont gardés en 
observation ; après ce délai, ils sont éprouvés 
avec la souche virulente afin de vérifier leur 
sensibilité. 

II. - RÉSULTATS 

Les résultats sont groupés dans le tableau : 
son étude chronologique permet de constater 
les faits suivants : 

- le virus d’épreuve n’a pu être isolé 3 jours 
après l’inoculation. II a été retrouvé dans tous 
les prélèvements 7, 12 et 15 jours après son 
introduction ; 

- au 19e jour, il a disparu du sang mais est 
décelable dans les ganglions, les amygdales et 
le mucus nasal ; 

- au 25e jour, II n’est plus possible de le 
retrouver dans l’organisme des bovins éprouvés. 

Les animaux révélateurs n’oyant pas présenté 
de signes cliniques un mois après l’inoculation 
des prélèvements ont recu le virus sauvage par 
la voie sous-cutanée ; tous ces animaux sont 
morts avec des signes classiques de peste bovine 

142, 

Retour au menu



témoignant alnsi de leur senslbllité à cette 
maladie. 

Pour confirmer l’absence de virus au 2Se jour, 
deux nouveaux bouvillons dépourvus d’anticorps 
pestiques ont été vaccinés et éprouvés dans les 
mêmes conditions. 25 jours après l’infection, les 
ganglions sont prélevés et broyés selon la tech- 
nique précédemment décrite. L’inoculation de 
ces broya% ganglionnaires à deux bovins sen- 
sibles n’a pas permis de réisoler le virus. 

III. - DISCUSSION 

L’absence de virus de tous les prélèvements 
3 jours après l’inoculation correspond à la 
période d’éclipse. Celle-ci est inversement pro- 
portionnelle à la quantité de virus inoculé (Mac 
OWAN, 1955), (SCOn, 1964). Le virus est 
retrouvé dans le sang et le mucus nasal pendant 
des périodes de temps plus longues que celles 
notées par LIESS et PLOWRIGHT (1964) avec la 
souche RGK/I inoculée à des animaux sensibles. 

ces auteurs ont en effet constaté que le wrus 
n’ébat plus isolé du mucus nasal 10 jours après 
l’infection et du sang 9 jours après. De même le 
virus est présent plus longtemps dans le tissu 
lymphatique que ne l’a observé ‘SCOTT, cet 
auteur ne retrouvant plus le virus dans ce tissu 
15 jours après l’inoculation des animaux. 

IV. - CONCLUSION 

Les bovins immunisés avec un vaccin inactivé. 
puis soumis à une infectlon par le virus pestique. 
éliminent le virus pendant au moins 19 jours. 
Le virus ne peut plus être Isolé de l’organisme 
des bovins 25 jours après son introduction. 

Instifut d’bvoge et de Médecine 
vétérinorre des Pays tropicaux. 

Laboratoire national de Rechercher 
vétérinaires de Dakar-Hann. 
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SUMMARY 

in c(L+tt. imm”nired Wi‘h an inadivated vaccine 

The duraiion of rinderperi VI~~I elimination bas ben rearched in cottle 
challenged wiih a highly virulent rinderpest virus rirain adminisiroted by 

aerorol 20 dayr afier they had been voccinated with an inactivated vaccine. 
The virus bar been seorched by inoculaiion ai samples to susceptible cattle. 
After a 3 dayr disoppeorance period. ihe virus bar ben found in cattle during 

a+ least 19 dayr, and could no+ been evidenced 25 days after the challenge. 

RESUMEN 

Se estudi6 Io duracidn de la eliminacidn dB1 virus pesiico en bovinor inmuni- 
zodos mediante una vocuna inactivada. Se probaron dichor animales 20 dia 
después de Ia vacunacibn con una cepa pestica muy vtrulenta, inoculada bajo 

forma de aerosol. Se burc6 el virus par inocularkk de Ias muertras en bavinos 
senr~bler. Dezpués de un ec11pse durante 3 dias, re encuentra de nuevo el virus 
en el arganirmo de 10s bovinor a lo mener durank 19 dias. y na es ya revelable 
25 dias derpués de la infection. 
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